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du 2e secteur de Paris Les soctialî-te-s -e Mal habilement relire» du 

Cartel «tin aul ne pas voter les impôts desti
ne» à remplir la caisse que leur politique de 
J92* a achevé de -vider. La i inorité, se diseut-
>!*, est là pour cela; de sorte qu'aux futures 
électrons, nous pourrons le lui reprocher 
«lev-an* les citoyens auxquels, nous, nous appa
raîtrons comme des sauveur;. 

La semaine dernière, les prétendus^ sau
veurs socialiste» du { M M et de M r'ranee 
ont donné à la Chambre u avaut-Roût de 
leur» projete «:e salut. Nous voyons qu'ils 
comportent une économie d'un nïilliiard. Mais, 
nomme pa r hasard, c'est l'économie à uo pas 
faire. Les chef» aoejaliatel français, qui n'ont 
pas changé depuis 1014. ne conuaissen; pas 
et ne peuvent pas connaître d'cufcrc économie 
à réaliser sur le budget que celle qui porte 
dur . la défense nationale: « réduction d'un 
imSiard eur les dépenses militaires » dit un 
des article.! du projet déposé en leur nom par 
M. Léon Bhrm. 

Xon, la (guerre n'a rien appris ni rien l'ait 
oublier aux disciple* de -Taures, aux fils intel
lectuels de Kar l Marx, lui 1914, quatre mois 
avant la catastroidie, or alors que l'Allemagne 
venait de renforcer >ou aimée dans des pio-
portions. eonsid.T-Mes il» faisaient, eux et 
M alliés radicanx-soi iali^tes. leur cam-
papie électorale contre la « folie deis arme
ments « français, contre le* « folles dépenses 
militaires » française-! J 

Ils re-AUmencen:. ! l n i il- ne font pas IJS 
n u l s à recommencer. L'Alleinasrne aus^i 
recommence. A «ou point de vue, elle aurait 
tort de se cêner, pui>ô;u'ellc est libérée Ce 
tout contrôle. 

On savait déjà que son budget de a défense 
nationale pour ÎWC était en augmentation 
da cinquième sur celui <lo Tannée dernière. 
Au Sénat, le général lîouigeois vient d'en 
apporter la contirnuition par un e x p o s é i a i 
tê. ra Commission des Affairât étrangère-. 
Voici quelcrue=-uns des chiffres et des préci
sions «îonnéà par lo -énateur du Haut-Rhin: 

Sur un bud:_-et total de &232 millions de 
marks, le budget de la .lét'er..-e nationale avec 
ta» 676 millions de mnrki or, dépasse de 
116 millions celui do l'année dernière. Ea 
outre, nombre de dépen-es militaires ont été 
réparties entre d'autre- ministère-: VM) mil
lions de marks or. par exempte. Mol raneriti 
AU. ministère de l'iutéiii-n. pour la SetartJ-
polizei. 

I l faut bien que l'AU-mainie s'apouie sur 
quelque chose pour -ou'enir la politique 
d'intimidation, qui ro. -omuiencc elle-aussi. 

Ainsi, ce que le- chef- socialistes ve'ilci.t 
que la Franco dépense eu moins pour son 
armée, et même pour sa nanrta* descendue 
nu-dessous de celle de l'Italie, l'Allemairnc 
le dépense en plus. Ileiuarquez que toutes les 
grande» puissances -'ont de même. E t »»es seu
lement l'Italie» de Mussolini, déjà nouiuiée, 
mais aussi les Etatts I M plus partisans *.vi 
dasenneiaent les autres; l ' A ï a a r a y •!« Wil-
w i ai de la ConiéVenre de AVathingtoc, 
'.'Angleterre de Locaino eUe-méme. 

C'est eé que M. Léon l'diun ei. a n lieute
n a n t s — pardon pour ce qualificatif d'allure 
titlitaire — aruellent la fraternité inter
nationale. Vraiment. ces me; -leurs ont l'esprit 
d'à-propo-: il- choisissent le momei.l pour 
proposer la réduction de notre budget C«! In 
défense nr.itionale. 

Tnutii'e de leur demauder comment ils ;.'<-or-
rîerit cette attitude avec les inquiétude- sur le 
même sujet ouc manifestait dernièrement 
M. Paul-rVmeour, '.'un de- leurs et •';•- plus 
en vue. Xos chef- roriavlittca ne rherchent 
pas à satisfaire la logiqca. Fourni qu'ils 
flattent lHntinniitarisnie d* leurs électeur» les 
nias avancé», --'e-i; tout ce qu'il» demandent 

A. T. 

* 
BILLET PARISIEN 

Le conflit de Genève 
( . ' lH REti.VOTEfR 

T'AÏUS, 11 MARS ( M I N L I T ) . 
Depuis trois jours que les nouvelles de 

Genève nous annoncent, MM rupture, rien n'a 
encore été rompu. Tout m passe comme dans 
cttte pièce de Labiche, où Je père d'une jeune 
fille à marier déclare à t)ut bout de champ: 
a Tout est rompu, mon nendrr! » ,«aiK- précé-
piter jamais c* dénouement irréparable qui 
mettrait, fin à la comtdtc. 

En fait de éaaMaW, in cn.ncmenls de 
Genève font plutôt têmtftt à une ouvre -le 
Marivaux. Les protagonistes déchirent qu'ils 
vont se quitter, mais en mime temps il-: pen-
tent que la séparation leur sera cruelle cl, 
secrètement, ils espèrent l'éviter. 

A cet égard, l'attitude des Mifnét de 
l'Allemagne est tignifiemtive. Cette naiiym, 
qui dan» toute cette affaire mt MtwMHWt • • * 
te» profit et se soucie comme d'une guigne de 
« l'esprit de Locanio » pourra-t-rllr cnii-
tager sans mpnrêkt—ien la faillite des accords 
conclus en octobre dernier! 

Le traité de Loeurno tri:, acruit même 
d'entrer en vigueur, lui a procuré de très 
térievx avantages, lui en promettait de plus 
magnifiques encore. Va-t-elie rebrousser che
min au seuil de la Terre promise? Et est-eUe 
bien sûre qu'en cherchant à rehausser le pres
tige germanique par d'autres voies, elle arri
vera aussi aisément an but? 

Ce sont là des réfleiions que n'ont pas 
manqué de se faire MM. Luther et Stresemavn 
et qui erpliquent le éétir de* délégués alle
mands de poursuivre les n'guciation*. 

Du cé!« des Alliés, on m» serait pas faatav-
tible non plus à la disparition de l'ancre de 
Loearno; non pas que les Alliés en attendent, 
comme les Allemands, des avantages immé
diat», mais le rêve qu'ils ont caressé sur les 
bords du lac enchanteur leur parait trop beau 
venir qu'il» le laissent s'évanouir de gaieté de 
teeur. 

Ces dispositions mutuelles devraient rendre 
'acêfe un. arrangement ; il n'en est pourtant 
r>as ar.iii, parie mat le MMajIi aJhmand toi 
unanime à soutenir l'intransigeance de. ses 
minittres, suit qu'il ne se rend pas nettement 
compte des dangers d'une rupture, soit plutôt 
qu'il se persuade, dans son immense orgueil, 
qu'il lui suffira de se montrer ferme jusqu'à 
la brutalité pour intimider les autres nations. 

•Somme toute, les Allemands refont sous 
une autre forme, le « coup » de la poudre 
éèéte. Et n'a-t-on pas le droit de se demander 
sil'influeneedn président Hindenburg ne se 
(ait pas ttntir dans la conduite de MM. Luther 
et raMJMMf 

r'w *••' '"" »'. "Ijaid'wiart »".« dern-ères 
on» tli: repu, nom» tmpili huns dertani 

4Mi, ttOus tracçnilcrions de nos propres mains 
è uotr* abaissement en face in pangerma-
mm») rtnaittamt. H„ 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 
DE FOOTBALL-ASSOCIATION 

MM. P. REYNAUD ET DE KERILLIS 
VIENNENT EN TETE 

MAIS IL Y A BALLOTTAGE 

l 'aii- , 14 mai.-. — Ont obtenu: 
LISTE P'LXIOX XATIÛXAI.E 

MM. l ' ierre Reynaud 47.103 voix 
do Keràllis 41.03S » 

USTfc u t COALITION' (Rad. et rad.-soc.) 
MM. Jean Bou 11.736 voix 

Lenoir 11.387 » 
LISTE SOCIALISTE S. |-. I. O. 

MM. Inghel» , 15.43!) voix 
Osmin . . . - 15.1^7 » 

LISTE COMMCNISTI. 

MM. Jacques Duflot 3S.11.> voix 
Albert Fouruier . . . . 3S.160 >i 

Il u a ballottage. 
L'admirable campa^uo de MM. de Kerillis 

et Ueynaud a porté ses fruits. Us l 'emportent 
Je plusieurs milliers de voi>- sur les commu
nistes qui viennent inimédiaicuient après 
eux. 

La vigueur, l 'activité et la belle cranerie 
dont ils out l'ait preuve — la réunion de jeudi 
dernier a la salle .lapy ofl ils se sont p r i -
sentej devant un auditoire de 10.000 commu
nistes, en est un beau témoiguage — méri
taient cette juste récouipeuse. 

Nous souhaitons vivement que le résultat 
acquis -oit complété au deuxième t^ur du 
scrutiu et que celui-ci assure l'élection dos 
deux vaillants candidats. 

• 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
DES VOSGES 
PREMIER TOVR 

Epinal, 14 mars. — Voici les résultats du 
pTVMMl tour de scrutin pour 3'élection séna-
ni in le . en reuiplaccment de M. Méliue, 
éCcW. 

Onr oMeaa; MM. Flayelle, député des 
VCSKI s. C. R. 1>. 40.-, voix. — Simonet, 
ancien député. îvpiiblicain radical, i ô l voix. 
— Vcnard, ratUcal-Mctaltste, - 4 s voix. 

Dallât la p i «ja» 
DELX1LME T O I U 

iM. FLAYELLE EST ÉLU 
Epinal, 14 mars. — A'ok-i le résultat du 

deuxième tour de scrutin de l'élection séna
toriale : 

MM. Flayelle. député dos Vosjres V.R.D., 
M t voix, élu: Simonet, aMrtea député des 
Vosges, républic, radical, .'>S voix; Vénard, 
radical-socialiste, 17Ô voix. 

Le lancement du paquebot 
l'« Ile-de-France » 

à Saint Nazaire 
Saint-Xaizaire, 14 mars. — Vu nouveau 

paqaebot, ï'Ile-de-I'rancr, o. ét« lancô à 
^ail»t-Xazaire. M. Mlu-io Roustan, aaaa> 
set>réraire d'Etat de la Marine marchande, cet 
venu préiide/ à ce lancement. 

Discours de M. Mario Roustan 
sous-secrétaire d'Etat à la Marine marchande 

A midi, un banquet a été offert pnr le 
Conseil d'administration tes e&antiers de 
Penhoët et la t'ompa.imie transatlantique. 
Répondant à M. Fould, président du Conseil 
d'administration des chantiers de Penhoët, et 
à M. Dal PLaz, président de la Compagnie 
transatlantique, M. Mario Roustan a montré 
à quelle belle oeuvre de relèvement il a assisté 
depuis l'année 1919 et a fait voir, à travers 
l'histoire du Paris et de VIle-de-France, quel 
est le mérite de ceux qui, à travers ces années 
terribles, n'opt pas, depuis 1913, désespéré 
de notre marine marchande. 

Le ministre a loué l'activité des chantiers 
de Penhoét et de la Loire. Us méritent que les 
étrangers s'adressent désormais à nous. Les 
chantiers français sauront faire la meilleure 
des propagandes, celle qui consiste à livrer 
aux clients des objets irréprochables. 

Le îniuUtre en trouve la preuve dans la 
fa>_-on même dont Vllc-de-France a été cons
truite et établit la supériorité de nos paque
bots <-ur l ts «>aquebots étrangers. 

U s'explique en passant sur la question du 
ptin Dawcs, problème de gouvernement où le 
rôle du sous-secrétaire d 'Etat de la Marine 
marchande * t tout indiqué. Mais le salut est 
surtout dans l'union entre la marine et b 
nation entière, entre armateurs et construc
teurs, entre patrons et employés, inscrits, 
agents ue sorvice. 

A l'œuvre de conciliation nécessaire, je vou
drais, a-t-il dit, consacrer toutes mes forces et 
ce serait ma meilleure récompense si je parve
nais & rétabli.- entre tous la confiance et l'amitié. 

Le ministre rend hommasre à la cite de 
Saint-Naxaire, à ses chantiers, aux inteé-
n'eurs, aux ouvriers. Il reprend le mot connu 
de Friedrich List : « La mer, c'est le berceau 
de la liberté, une nation sans vaisseaux se 
réduit au rang d'ilote et de valet dans l'huma
nité. » Et il termine: « U appartient à la 
nation qui a versé le meilleur et le plus pur 
de son sinjr, pour qu'il n'y eût plus dans 
l'humanité ni de valets, ni d'iloles, île snirder 
sa place sur ce'te nier qui est le bercciu de 
la liberté. » 

Le lancement 

Le lancement du paquebot Ile-de-France 
a eu lieu à 18 h. 25. Il s'est effectué avec 
plein succè*, p a r un temps superbe et devant 
une foule ronsidéiab!e. 

Ij'Ile-de-Francc est. le plus çrand piquebot 
français qui ait été encore coni'rujt en 
France. 

Par son tonnage (41.000 tonnes) et sa lon
gueur de 241 mètres, ce sera un des plus 
grands paquebots du monde. 

Ce paquebot comportera les plus récents 
perfectionnements de l'industrie des cons
tructions navales, tant au point de vue du 
mode de propulsion adopté qu'au point de 
vue sécurité. Ses turbines développeront une 
pirssanee de 52.000 C.V. et Y Ile-de-France 
chauffera au mazout. 

Ijes installations prévues pour les passa
gers sont particulièrement étudiées. La déco-
1 l ion rari confiée mix artistes et déeorateuis 
français dont liiit de créations heureuses ont 
été admirée» il v a QWhpMa mois, aux Arts 
décoratif-

EN HAUT : Un superbe arrêt du gardien de but de Boulogne au coun du match U.S.T. contre U.S.B. 
E N BAS : L'équipe I A du Racing-Club de Roubaix. 

A G E N E V E 

Les négociations sur l'admission 
de l'Allemagne à la S.D.IM. 

LES ALLEMANDS S'OPPOSENT A UN DÉSISTEMENT 

EN FAVEUR DE LA POLOGNE 

Genève. 11 mars. — MM. Lutber et Stre-
simann se sont rendu' compte hier de l'effet 
MpteraUle produit sur la majorité ûc l 'as-
rembtée, par leur attitude intransigeante. Uii 
certain nonilue de membres non permanents 
du r.inscil avalent offert syontaataanst de eo 
Assister de leurs si^sps eu faveur de la Polo
gne, pestf devant lesquels les dirigeants du 
RriWi eiis-ent été désarmes. Or. craignant le 
•Mata universel qu'une telle manifestation 
constituerait pour sou pays, lo chancelier est 
po.-sonnolleuieÉLt intervenu pour «pie MM. 
Vandervelde et t 'nden lui-même renoncent à 
ce projet qa'avateat formé les représentants 
de îa rctite-Knfcnte. 

La France frapperait d'un veto formel 
la candidature du Reich 

Genève. 14 mars. — La position prise hier 
soir par M. Briand serait la suivante: SI 
aucun compromis n'intervient avant mardi, 
l'affaire sera portée devant l'assemblée et la 
Frcnce reprenant sa liberté d'action annon
cera sa révolution de frapper d'un veto for
mel la candidature de l'Allemagne au Con-
s exécutif. 

(."est M. Paul-Boncour. dit-on, qui, à l'ori
gine, eut l'idée de ce procédé Q.ui est une 
arme a deux tranchants. On ignore en effet 
qui, de la France ou de l'Allemagne, béné
ficiera dans l'assmeblée, de la sympathie du 
plus giand nombre. 

L'opinion de la presse polonaise 
Varsovie, l i mars. — La Bfteea polonaise 

de toutes nuances, constate i|Ue les puissan
ces soucieuses du développement do relations 
in: "nationales pacifiques out fait le niaxi-
nn m possible de concessions et la Pologne 
a prouvé sa pleine compréhension. Cepen
dant, disent les journaux, tous les sacrifices 
deviennent inutiles devant l 'attitude de l'Al
lemagne oui. eu exposant la Société des Na
tions a la crise la plus j rave qu'elle ait subie 
Jusqu'ici, cliorclie a faire sauter l'organisme 
ne Genève. 

L'Allemagne, ajoutent-ils. prouve ainsi 
comment elle cAufatt l'esprit de Loearno et 
sa bonne volonté. Le chef de l'opposition à 
la ratification des traités de Loearno, le dé
puté d'extrême-drolte Stroinski. dans une dé
pêche de Genève au journal « Warsawlanka», 
exprime la conviction que l'Allemagne veut 
faire de la Société des Nations, outil de paix, 
un engin de force. 

L'Espagne et le Brésil 
suraiect retiré leur demande d'un siège 

permanent 
l'n de nos confrères dit que 1 Espagne et 

le Brésil auraient déflnltivement retiré leur 
demande pour un siège per auent et auraient 
décidé de voter pour l'Allemagne sans con
dition. 

Il dit tenir cette information d'un milieu 
diplomatique important et il estime qu'elle 
chanee toute la situation. Il devient proba
ble, déflare-t-ll, que la demande de la Polo
gne devra eue également abandonnée. 

M. Briand assiste 
à la Combourgeoisie de Genève 

Genève, 14 mars. — Pour se reposer de 
leurs graves soucis, les négrdateurs de Ge
nève ont eu ce matin, .sons leurs yeux, le 
spectacle d'une fête locale pittoresque et 
charmante qui était celle de la Combour
geoisie de Genève. 

On appelle ainsi l'anniversaire de la 
•flnUfOn de Genève à la Confédération helvé
tique, et a celle occasion.,un cortège.histo-
riqUK :M o: -i - étaient jointes toutes les 
atilffit •'•- •« l-;s s ru", .'té- •ve'c leurs deapeauv 
ci leur* bannières, ont défilé -ons un ciel 
éclatant dan» les rues de Genève. 

M Briand s'est plu à assister à ce défllé. 

L E N T E N T E R E U S S I R A - T - E L L E 
A S E F A I R E ? 

Les conversations particulières. - Les délé
gations sent optimistes 

L'cutrrvue que M. Briand avait eue l ier 
soir avec M. Strcsemanu, îniuislrc des Af
faires étrangères du Keich n'avait pas donné 
de résultat positif, mais elle a \a i t rasséréné 
l'atmosphère. 

M. Streseinuini nv.iit paru aussi désireux 
quo son interlocuteur d'éviter une rapture 
des négociations, muis jusqu'à ra malin, la 
délégation allemand» n'rvait donné aucun 
fc'age de cette bonne iutcution. 

M. Briand, pour sa part, recevait succes
sivement les visiUs de MM. Vandervelde, 
Quinonès de Léon et Scialoja. 

L 'autre part, MM. Vandervelde et Un<'en 
se rendaient au sièsro de la délégatiou alle
mande. Lu sotte, qu'au peut dire que la con
versation avait repria ce matin un caractère 
général. 

A la Ou de li matinée, un vont d'opti-
nii-iiie tarais**it •oufler a nouveau daus les 
délégations, sans quoi, pûi fonder son espoir 
sur des bases ééflaje*. 

Aussi, a tin d'éviter les décontions de la se
maine passée, se gardait-on de pronostiquer 
une entente rapide. Ce qui est certain néan
moins, c'est que M. Briand, oui continue 
d'avoir à ses cotes tous ses alliés, maintient 
fe-mement les positions Ue m France, au 
moins daus la mesure où elle* étaient aftlr-
uiées dans la proposition transactionnelle de 
ver.dredi aerater. 

Il s'agit de savoir par conséquent si la dé
légation allemande mieux informée, ou sous 
la pression des interventions dont etld est 
l'objet, a consenti à modifier son point de 
vue: c'est ce qui n'apparait pas encore clai
rement à l'heure présente. 

Le Conseil se réunira il .", heures en s'auce 
privée pour examiner la situation. 

M. B R I A N D A R E N D U V I S I T E 

A LA D E L E G A T I O N A L L E M A N D E 

Celle-ci paraît s'être rendu compte 
des énormes conséquences qu'entraînerait 

une rupture 
Genève, 14 mars. — Après avoir conféré 

avec sir Austen Chamberlain, M. Briand 
s e*«t rendu ce soir a S heures, a la déléga
tion allemande. 

Il allait rendre au chancelier Luther et a 
M. Streserusuu la vtette sju*JI arail reçue 
de ces derniers samedi matin. 

A ce moment de la journée, la situation 
pouvait se définir de la façon suivante: 

Les Allemands avalent, depuis 24 heures, 
donhê l'impression qu'ils ne désiraient nulle
ment la rupture et qu'ils seraient désireux 
de tenter quelque chose pour l'empêcher. 

D'une part, ils semblaient s'être rendu 
compte des responsabilités énormes qu'ils 
feraient encourir a leur pays si, avec l'échec 
de la politique de Lacarno, ils entraînaient 
la dissolution de la S. U. N. et une situation 
européenne telle, qu'on n'en aurait pas 
connu depuis l'avant-gnerre. 

D'autre part, ils avaient à tenir compte 
des engagements peut-être imprudents qn'ils 
ont faits avant de venir a Genève devant 
leur opinion publique, en affirmant que quoi 
qu'il arrive, l'Allemagne entrerait seule dans 
la S. D. N. 

C'est entre ce* deux données du problème 
qu'il» semblent ballottés depuis 24 heures, 
et c'est pQiir les déterminer a la plus favo
rable des attitudes, qu'une fois <ie plus, le 
président du «onseil français s'était .rendu 
ce soir auprCs d'cu\, ;ioiir plaider la cansc de 
la paix. 

U l TRAGIQUE INCENDIE 
rue de l'Epine, à Tourcoing 
LE CAPITAINE DES POMPIERS DEBR11YN TUE 

AINSI QU'UN SERGENT 
Un caporal blessé et de nombreux hommes contusionnés 

Les 

PLUSIEURS MILLIONS DE DEGATS 

pompiers de Roubaix sont appelés sur 1rs lieux 

Dimanche soir à 23 li. 15, les pompiers de vaut la nécessité 
Tourcoing « a i e n t appelés pour combattre un 
incendie' qui s'était déclaré aux établisse
ments Xuttin père et tils. transportor.is-cx:>é-
diteurs, rue de l'Epine, a Tourcoing. 

Ils se remllrcut aussitôt sur les lieux et se 
trouvèrent devant un ince^ùie qi.l C ' : \ sur 
-âne liMguani de lôO mètre:- i" 00 LKtivs de 
1 ,r:;c formai; un brasier lmui;i . 

Aussitôt, de nombreuses lances furent 
mise* en batterie et. avec leur couraço habi
tuel et une vaillance exco-ptiouneile. les 
sapeurs s'attaquèrent au sinistre. La situa
tion était particulièrement grave. 

Le bâtiment sinistré, qui contenait des 
laines brutes on ;.-ran>lc quantité, des fûts 
(l'iiui'.c et émt matières inflammaWles, deve
nait un danger grandissant pour toutes les 
habitations avusinames. contigues au bat'.-
ment sinistré. 

L'attaque du sinistre 
Les deux autos-pompes fiueut rapidement 

mises eu fonctionnement et un quart d'heure 
après l'arrivée des pompiers, douze grosses 
lance déversaient des t,,rrents d'eau sur le 
foy< r. 

En pins des dispositions pri-cs coi tro le 
foyer luimème. dos mesures furent adoptées 
po:..- protège* les niais ois ouvrières. A une 
heure du matin, tout danger semblait cou-

Tcrrible accident 
Tandis que le capitaine Defco»} n. «vee la 

•ajfeuf* partie de son p< : înel. était d3ns 
le b'angar, lut tant de pied ferme contre les 
foyevi <jui s'étalefit allumés uu v*'J p-rtout, 
sans que rien n'eut pu le faire prévoir, les 
murs et la toiture s'écroulèrent dans un fra
cas épouvantable, ensevelissant sous lo* dé
combres les njMnta du feu. 

La première minute d émotion pas-'"', ou 
se précipita au secourt dos hommes se trou
vant pris sous les ruines, et «m parvint ,'t 
dégager tout d a l " rd le caporal Dedeeker, 
gravemout atteint ,1 la tète. Puis, continuant 
les recherche-, ou parvint a dégager le capi
taine Deliru.vn. t 'n peu plus tard, on retrouva 
également le corps du sergent Drohart. 

Maigri tons le r soins qui furent donnes 
juir M. le docteur Oron. sénateur-maire, et 
M. le docteur Gabert. il fut absolument 
i npossible de ramener a la vie le capitaine 
Pcbruyn. 

Les pompiers de Roubaix 
sont appelés 

A la suite de M tragique accident et de-

qu il y avait ie lutter con
tre lo lléait, ou fit appeler les sipeurs-pom^ 
piers de Roubaix oui vlnreui ; u-sitôt sur les 
lieux avec deux autoa-poatpe*. 

lis relevèrent daus loin service les poni« 
piers de Tourcoing, si pcuild< Ment éprouvés. 

Le service d'ordre 
Le service d'ordre était dirigé par SI. Leu» 

faut, commissaire central. Bsslsi; de M. lia-

t.K CAPITAINE COMMANDANT D E B R I ' Y - , 

MUand, eomnaiscalre de notice du r>* arron 
dissenn nt. da perasanea |til commsu 
daient la police municipale. 

Sur les lieux du sinistre 
<»n notait! sur le» liens: M. brou, s-énateu» 

maire: .MM. Hi.issart et l'arsy. adjoints a' 
maire H de nombreuses notabilités. 

Les causes. =- Dégâts important! 
Les cause* du ataUtrc sou: enoon iucon 

nues. M. Cabillaud est chargé de l'enquête 
Les dégâts sont excessivement i:nportant' 

et s'élèvent à plusieurs millions. 

Un accident de chemin de fer 
UN T R A I N DE V O Y A G E U R S H E U R T E 
UNE L O C O M O T I V E H A U T - L E - P I E D 

A S U C Y - B O N N E U I L 

Trente-six personnes ont été blessées 
dont quatre grièvement 

Paris, 14 mars. — Le train de vo.vaeeurs 
u ' 211, quittant Paris-B.isùlle a ]!» h. u„ et 
devant arriver a aVaej a 10 h. Sa, a catu-
ponué uue locomotive haut-le-piel à 10 b.".0. 
La gare de Sucy-Bonneuil a ses deux voies 
principales bordées par un ensemble de voles 
dt garage relle>s BU chemin de fer de grande 
oiLture . La manœuvre, sur ce garage, se 
luit par là voie locale, reliée directement au 
t a rcae , et par la voie de grandi, ceinture, ' 
laquelle traverse les lignes principales de la 
gare d ' Sucy-Bonneuil. 

La locomotive haut-le-pied, qui devait nor
malement suivre la voie locale, avait été di
rigée sur la voie de la Grande Ceinture. Cette 
manœuvre, qui est irrégulière, aurait été 
commandée par M. Crance Intérimaire, en 
fonctions 8 Sucy seulement depuis la veille. 
L'employé Charron devait piloter la locomo
tive haut-le-pied à travers les voies, mais il 
se serait décliargé a* sa besogne sur un 
autre employé. M. Bossu, qui ne connaissait 
pas la gare. I * ' t r a i n - 1 1 . voyant la voie 
libre, poursuivit son parcours normal et vint 
heurter la locomotive bautle-pied engagée 
sur le croisement. 

Le danger avait été aperçu par l'aiguilleur 
Dullier, qui se précipita entre le train 211 et 
la machine, mais trop tard pour éviter la 
catastrophe. L'avant d'un -wagon de 2* classe 
fut éventré et la locomotive baut-le-pled gra
vement endommagée. 

On se précipita au secours' des Vosscs. 
Parmi ceux-ci se trouvaient: M. André Du
rand, demeurant à I'erolles (Seine-et-
Marne) ; M. Dubois, rue de Brevannes. à 
Sucy, qui ont l'un et l'autre les jambes frac
turées, et M. Legay, demeurant rue de la 
Quintinie, a Paris, qui a également une jambe 
cassée. Tons trois ont été conduits a l'hôpi
tal Saint-Antoine. 

Trente-deux autres . personnes ont été 
moins grièvement atteintes. Aussitôt la nou
velle de l'accident connue, sont arrivés sur 
les lieux le sons-préfet de Corbeil. le eapl-
taitie de genaavratarla de la réciou, le com-
MhanUra spécial de la t a ra de l 'Est. XI. Brlce. 
chef de l'exploitation des Chemins de fer de 
l'Est, qui ont organisé les secours. 

L'ÉTAT DES BLESSÉS 
Paris. 14 mars. — A l'hôpital St-Antoine, 

où a été transporté IL André Durand, le mé
canicien de la machine haut-le-pied, on dé
clare que l'état du blessé, qui a les deux 
jambes fracturées u'a pas empiré. 

Quant aux autres blessés qui avaient êt4 
transportés au ruômt hôpital, ils ont po, 
après avoir reçu les soin- que uéeer-sitait 
leur état, être reconduits à Lur» domiciles. 

LES TRAVAUX DE DÉBLAIEMENT 
D'autre part, a la garu de la Bastille Ott 

est avisé que les travaux de déblaiement e t 
de remise eu état des voies qui se sont pour
suivis toute la nuit sont presque ter) Inès, e t 
l'on espère que la circula lion normale def 
trains pourra être reprise dai.s le courant de 
la joiirn.'e sur cette ligne. 

SI. Tcuch. commissaire spécial adjoint de 
la gare de l'Est, ainsi que SI. Brice,'chef de 
l'exploitation du chemin de fer de l 'Est pour
suivent sur les lieux leur enquête sur les res
ponsabilités de l'accident. 

» 
UNE MANIFESTATION 

DU CARTEL UNITAIRE 
DES SERVICES PUBLICS 

Paris, i i mars, - Ix- Cartel unitaire des 
fouctionuaiics et dos ouvriers et employée 
•les services publics avait convié cet après-
midi, ses adhérents A assister a une demone-
tiation et à des lucetinzs qui se sont tenus 
a la Bourse du travail, rue du Chateâu-
d'Eau, à la Slaison des Syndicats, -rue 
Grange-aux-BeKes, et avenue Mathnrtn-
Slorcnu, pour réclamer la revalorisation des 
traitements, des salaires, des retraites et de* 
pi usions, et pour demander l'application 
iuiméidiatc de l'échelle 'l'-obilc. Seule la réu • 
nion do la Maison dos Syndicat* a é-tê suiTi' 
par un assez grand coMbre d'auditeurs. 

La sortie des réunions n'a été marquée Va 

aucnn incident. Les manifestants se son 
dispersés sans que la police n'ait i 'Intel 
venir. 

• •; i 

UN EBOULEMENT DANS UNE MINE 
Trente-quatre mineurs ensevelis. 

Trois morts 
Ueuthor-. I l mars. -- \ 1* :->iitc d'un ébou-

lemeni iftii ', r produit nuiourdlatt, «bas 
use mine, irente-quatre mineur» ont été ense
velis. 

Oh signale jusqu'ici trois niorta. 
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